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D I A. 'TERMÓMETRO. 
ＭＭｾｾＭＭＭＭｾｾＭＭＭＭｾ＠ 1 7 á las 1 1 de la noc. 1 7 grad. 
18 á las 6 de la mafi. t6 
1 8 á las z ､ｾ＠ la tard. 1 8 

Suite des 
Riflexions á'un ｖａｬｴｮｾＧｩｴｮ＠ Jltrompl. 

La gazette continue ainsi: 
))Compatriotes, les chefs qui SOnt a la ｴｾｴ･＠

de nos affaires et qui dirigent le gouvernement 
sont bien connus de 1:1. nation par leur zele et • 
)eur savoir ; et ces hommc:s qui se sont char­
gés du pénible soin de veiller a notre salut # 

ont le droit d'c:xigcr de nous une con6ance 
aveugle , tout le superflu de nos richesses , les 
sccours les plus énergiques et une obéissancc ah· 
solue )>, 

Le royaume de Valence ne sera pas malheu• 
reme si les chefs sont tefs comme on les dépeint 
jd, car quoiqu'ils essayeot de défendre la capi­
tale, s'ils ont vraiment les connaissances ｭｩｬｩｾ＠

taires que demande la situation critique ou ils 
se trouvent , cette Jefen5e faite sdon ks !oís de 
la guerre, n'emn1nera pas la ruine de lOUt le 
royaurne. Si Blake a 'lait les talcos militai­
res d'un Moda , pr,urquoi ne l'imireraidl 
pas , en livrant Valence a cdui qui le posséderait. 
Le fanatisme crierait a la uahison, mais sous peu 
､Ｇ｡ｮｮ￩･ｾ＠ il n·y aurait p:as un valencietl qui ne le 
regardar comme un pere, un bienfúteur. L'in­
surrection ressemble a un ouragan irnpérucux , 
ｾ＠ une ｲ･ｭｲｾｲ･＠ horrible ' pendant lesquels on 
ne peut remarquer ce qui c:st favorable oLt dan• 
gereux; mais des que la sérénité du Ciel a ren­
du le calme a Ia Terre, alors on s'apersoir de 
tom )e mal, et l'on admire ce qui n'a pas ｾｴ￩＠
ciérruir. Les seuls désirs d'épargucr a Valencc 
les ｭ［ｾｬｨ･ｭｳ＠ qui la menacem nous font renir ce 
J:mgJge; Dieu sait 5i uous avons d'autra vues, 
J>oursuivons. 

BARÓMETRO. VIENT. Y AOM6SFF.RA 

Ｑｾ＠ p. 4 1. 2. S. O. 1\Ju J• s. 
z8 4 s N. N. E. ldem. 
z 8 4 6 S. E. Idem. 

Continusn l11s 
Reflex;onu de un Ｇｬｊｾｬｭ｣ｪＴｮｯ＠ ､･ｳ･ｮｧｾｴｩｩａ￡ｯＮ＠

La gaceta continua de este modo: 
ｬＩｃｯｭｰＺｭｩｯｴ＼ｬｾ＠ : los ｧ･ｦｾｳ＠ que 1rigen y ･ｳｴｾｂ＠

al íre11tc de nuestros negocios y gobier 10 son bien 
co_n_gcidos ｾ､ｩ＠ nacion por sus conocimientos 1 
su ｾ､Ｙ［＠ y uno.s ht,mbres que han tomado so• 
bre ｳｾ＠ c:l laborioso ･ｮ｣ｾｲｧｯ＠ de nuestra ｾ｡＠ 'u I. 
tienen derecho a exigir de nosOtros una cod1an­
za ciega, todo el sobrante de nuesrrcs resoros, 
la mas enérgica coopew.,on '1 obed1encia. '' 

No sera desgraciado el reyno de Va/c:nda, 
si esos gefcs son tal::s , como Ｚｾｱｵ［＠ "se pi ran ; 
pues aunque intenten defender 13 capic .. J , si ｴｩ･ｾ＠
nen los conocimientos militares que rc9 uierc 
la ardua situacion en qm· eu el d1a se ene uen­
tran , y sobre todo sino son fanáticcs ｲｾｭ［Ｚｾｴ｡ﾷ＠
dos, la defl!lllsa de Valencia ceñida a ＱＮＱｾ＠ leyes 
de la guerra, no acarreará la ruina de todo el 
rey no. í Ah ! s, Blacke LUb1esc los con( e mientas 
mtlicarcs de un Morla ; i porque no podría imi­
ｴＺｾＮｲｬ･Ｌ＠ entregando Valcucsa al que , sea como 
fuere, la poseera ? Travdor le llamatia el falla• 
tismo; pero denrro de pocos años no hlrria 
valenci;¡no que no le mira'e como ｾ＠ su p ... dre. 
y hicnh.:chor. La imurrcccion es como un im­
petuoso torbellino , ó como una borr·· 1da ｴＧｾ＠ n. 
pestad , durante la qual no se cor.oce 1 qu<: 
Sc.t cl.1ÓOSO y }o que favorable; p..:ro a pe lS 

sercn;¡Jo el Cido ' vuelve la tra ¡q ｾｩｬＬ､＠ ld a 
la tierra, entonces se vm ｬｯｾ＠ esuagos , v s·: d ｾ＠
mira lo que ha quedado ikso. Los d s"o> de 
evitar desg( a cías a V a lellCia nos h.tccn pro n m­
pir en estas expresiones; qt:c biell sabe: Di<l ,,ue 
nadie nos aventaja en ｰｾｴｲｩｯｴｩｳｭｯＮ＠ Pros.gamos. 



z 
>) En6n (esons no! ･ｦｴｾｭ＠ pour bannir d. cbez 

nous ces murm•Jres perpetuels, ces éternelles con· 
tradictions qu\:nfante la·lacbeté, fcignant de voir 
p:mout des désotdres , des trahisons, des mal­
heurs pour se mettre elle-mcme a couven,. et 
entraver la marche imposame et terrible d'un 
peuple qui veut absolument ｾｴｲ･＠ libre ... 

Ce murmure n'est ·· il pas pardonnable lorsque 
on voit que nos braves généraux ne font pas 
une sellle relation ou il ne soit question de re• 
traite ou de déroute; lorsqu'on nous demande 
chaque jour des bommes, de l'argent, des con­
triburions , des 5acri6ccs; lorsque nous voyons 
perdre n•-'S places fortes , sans jamais en recon­
quérir aucune ; lorsque les plus brillantes en­
treprises de nos troupcs se réduisent á surpren• 
dre quelque pctit détachemcnr, ou des fons 
comme les Medes. défendus par une víngtaine 
d"hommes;. lorsque enfin nous ne voyons ricn 
qui puisse nous encourager , ni qui nous fasse 
prendre quelque confiance qu'on défendra avec 
honneur le pani que par force on nous fait em­
brasser. Si nous voulons hre libres, c'est de la 
rage du fanatisme ; que nous importe le resre, 
quelquc Monarque que nous servions. D'ailleurs. 
que! ･ｾｴ＠ l\!spagnol qui ne désire point le descin 
de 1' AndalousJe , qm sans \e moindre malhcur 
yit son sort tiécidé , par la seule rerraite· du mar­
quis de Palacio qui défendait le passage ele la 
Sierra· Morena , et par la fuhe de la J u me Cen• 
trale? 

Mais rc:prenons le fil de notre gazette. 
uEt la plus atfrcuse opinifttrecé de l'av:tre et 

de l'egóiste a cacber et 1 fermer ses richesses a 
triple cadenat, richesses qui sont ｰ･ｵｴｾｴｲ･＠ le fruit 
de l'iniquité , et l'aliment des vices. les plus ｨｾｮﾭ
teux, plutot q1:1e de les· otfrir pour les besoins 
de la patrie, pour sa liberté ct son salur. Arra­
chons de notre sol ces hydres, et assurons par 
1& norre triomphe que le Trcs·haut protégera>J. 

La rage, les révoludons ni ranarchie n'ont ja­
mais pmduit des parolcs plus horribles que les 
précédentes. Qu'on demande de l'argent, qu'on 
impose des comribmion& pour continuer une guer­
re aussi inutile que terrible, mais qu'on insulte 
les riches avec des termes si pcu ｭ･ｮ｡ｧｾｳＬ＠ ｣ｾｳｴ＠

ce qu'on peut imaginer de plus terrible ct de 
plus cruel. D'apres cela les richcsscs des la­
borieux valenciens vont devenir la proie de l'ini­
quité. Ceux de nos compatriotes qui a force d'é· 
conomie, de peines et d'activiré: sont parvenus ｾ＠
ramasscr quelque bien , pourront leur rendre 
gn<:es d'une telle découverte. Si la fortuhe les 
a fa vori•és, s'ils ont rrou vé quelque occasion 
avamageuse, toures les ricbesses qu'ils ont amas­
sécs som , d'apres le dire du gazetticr de cene 
vit1c. le fruit de l'iniquité et l'alimem des vires 
1cs plus honteux. &t-il possi.ble qo'un gouvcr· 

»Y que ｴｹｵ､･ｮＱｯｾ＠ por fin nosotros mismos l 
desterrar de nuestra sociedad ese perpetuo mur­
mullo s y comradicdon eterna de la cobardia 
que finge desórdenes , traiciones y horrores para 
cubrírse a sí misma • é impedir la valerosa mar• 
cha de un pueblo que a toda costa desea sec 
libre.'' 

Ese murmullo es indispensable, quando vemos 
ｱｾｴ･＠ vuestros valientes generales no dan casi nin• 
gun parte en que no se trate de retiradas 1 • 
derrotas ; quando todos los dias se nos pide 
genre, dinero, contribuciones, sacrificios; quan• 
do se van perdiendo todas las plazas , sin que ｳｾ＠
recuperen jamas; qu.ando todas las empresas d• 
nuestros exércitos las mas brilla11te9 se teducell 
a sorprender cortos destacam;:mos ' o castillos 
como los de J;.s Meclas mandados por veinte 
hombres; quando en fin no vemos cosa a1guna 
que pueda animarnos a tener una ciega confian4 
za de que sabran defender con lustre el puti• 
do que de por fuerza nos hacen abrazar. Libres 
queremos ser ; pero se entiende del furor del 
fanatismo ; por lo demas nos es igual servir ｾ＠
un monarca , o servir a orro. A mas de que 
¿quien no apetecerá la suene de las Andalu\Cías 
que casi sin desgracia algu11a vieron decidida Sll 

suerte con la retirada del marques del PaL•cio 
que defendía el paso ｾ･＠ la Sierramorena , J 
con la fuga de la junta Central ｾ＠

Pero volYamos a seguir el hilo de la ｧＺｾｺ･ｴ｡［＠

»Y la no menos enoj0sa perunaci,\ del mez .. 
quino y ego'isra en ocultar y encerrar las rique­
zas con los candados de. Actisio ; riquez;; s que 
tal vez no son otra cos.1 que fruco de la iniqui­
dad y cebo de los vicios mas vergon'losos, ántes 
que ofrecerlos en el seno y en las aras de la 
patria para su libertad y salud Arranquemos de 
nuestro suelo estas hidras , y as':'gura>nos COll 

el auxtlio del todo poderom nuestro triunfo.'• 
El mas ･ｸｾｬｴ｡､ｯ＠ furor de las revoluciones y 

anarquías no producen expresiones mas hotri• 
｢ｬｾＺｳ＠ que las precedentes. Que se pidan dineros,que 
se impongan conrribucioncs para la cominu:Jcion 
de una guerra tan inÚtil, como desastrosa pase; 
pero que se injurie a los ricos en general ) en 
unos términos tan escand:tloscs es la cosa mas 
horrible: y mas aleve que se pueda im :e;inar. 
Segun eso las riquezas de los industriosos Val.:n­
cianos son fruto de la iniquidad ! Seguramente 
podrán dar muchas gracias por este descubri­
miento aquellos paysanos nuestros ' que a costa 
de una rigid:t economía, v de una actividad incan• 
Sable en SU!! ｴ｡ｲｾ｡ｓ＠ han llegado a adquit ir alguna 
fortuna. Si han 9tdo dichosos, si la suene !es ha 
proporcionado ocasiones ventajosas , todos l"i 
tesoros ;&COJm u lados , no son en el pensar dd 
Gacet<:rQ de esta c;iudád > no son ma. que fruto 

• 



nemrnt ﾡｭｩｳｾ･＠ · permerrre l'impression ck te !tes 
injures , et qu'il y ait des hommes assez atroces 
pour les publier ! Mais voila tout ce qu'on peut 
-'lttendre en mcttant a la tete des affaires ces 
hommes qui ne suivent le ｳｹｳｴｾｭ･＠ de l'insur­
rection que pour envahir rous les trésors de 
leurs co¡,dtoyens. Jluri sacra [ames, voila 
pourquoi ils voudraient éloigner d'eux tous les · 
riches, afin que leuts ｬ｡ｲｬｴｬ･ｾ＠ et leurs plaimes, ne 
pussent contenir leur voracué et leurs rapines. 
.drrachons de notre sol us h]dres. C'est vous 
'iui hes ces hyd res dan¡?ereuses, dont la pré­
sence remplit la terre emiere de deuil et de ter­
reur; c'est vou! qui dévorez les trésors des fa. 
l)ricans, les sueurs de l':mis1n, les fruits de l'a. 
griculteur; c'est vous' que la terre devrait a 
jamais engloutir, ttui abusez des noms les plus 
sacrés rcur corrornpre les esprits; c'c:st vous qui 
dcrnanClez la g•errc: pour étc=rniser le monopo• 
le; c'est vous qui voyez avec 1\ndifférence la 
plus atroce le sang de5 valcnciens se rép.mdre; 
c'est vous qui, comme Néron, vou'i vous plaisez, 
vous vous réjouissez de voir vorre ｰ＼ｾｴｲｩ･＠ a feu 
Ct 1 sang , afin ele VOUS eriger un ttone sur ses 
cendres, du hauc duque\ vocrt: affrcuse ambidon 
vous laisse accroire que vous pomrez tyr:mni­
ser ceux ｾｵｩ＠ n'auront pas succombé sous le fléau 
cie la guure. 

V ARIETE S. 

tés insurgés viennent d'obtenir des ｳｵ｣｣ｾｳ＠ du 
cl>té de Cervera. Le général en chef Lazzy, av ec 
tome son armée et tous les sots-matins du pays, 
attaqua daos la nuit du 3 au 4. un bataillon fran­
ｾＺ￼ｳ＠ qui ￩ｾ｡ｩｴ＠ a Igualada ; il ne puc 1' entamer , 
mais il ernporta comrne tr<>phée les ｾｴｴｦ･ｴｳ＠ de quel­
ques officiers. 

Le 7 il s'empara d'un convoi de cent cinquan­
te qnintaux de farine, escorté par deux cents 
hommes; l'escorre a b réserve de onze hcmmes 
parvinr a se sauver , en emmenant ｱｵ･ｬｱｵｾ＠ bies• 
sés qu'dle eut dans l'affaire. 

Le 10, la ｧｲｾｮ､･＠ armée insurrectionnelle de 
Catalogne arriva a Cervrra, et :maqua I ｾｯ＠ ｦｲ｡ｮｾ＠

ｾ｡ｩｳ＠ qui étaicnt dans l'Univcrsité, et quise sont 
dHendus pendant 24 he..1rcs ; il a fallu du ca­
non pour les réduire. 

Un bataillon ｦｭｮｾ｡ｩｳ＠ fut_ ｡ｴｴ｡ｱｵｾ＠ p:tr la cava­
lerie ennenlie dans les plaines de Tarrega; 11 
se forma en colonrte serrée , et ceue f.¿meuse ca­
valerie n'os<< seulernent pas l'approcher. 

Voill jusqu'a présent les bauts·faits du génétal 
Lany, ･ｾ＠ héros incomparable pour lequel toutes 

J 
de fa iniqui(lad , y cebo de fos vicios mas ver-
gonzosos. i Válgame Dios! iY puede haber ｇｯｾ＠
bierno que permita la impresion de u! descara· 
des iusulros! t Y puede haber hombre que tcoga. 
la avilantc:z de publicarlos? Mas esto y no arra. 
cosa podrá ･ｾｰ･ｲ｡ｲｳ･＠ qua!quiera de poner por 
timoneros de la fluctuante nave unos horrbres 
ｱｾ･＠ no son movidos l seguir el sistema turbu­
lento de la insurreccion sino por el objeto de 
absorberse los cauchles de todos sus LOnciuda· 
danos. A11ri ｵｾｲｬｬ＠ famu. Por esro quisieran 
alexarles de: sus ojos, para que su llamo y 
justas qu.:jas, no , pudiesen contener la voraci­
dad de sus ｲｾｰＱ￱｡ｳＮ＠ ./lrranquemos de ｭｵｳｴｲｾ＠
suelo ( dice·¡ estAs hidras. Vosotros sois las hi-. 
dras ､ｾ＠ ｡ｬｩ･Ｑｾｴｯ＠ venenoso, que con vaestra pre­
sencia llenais de asombro y terror la tierra to­
da. Vosotros los que devorús con el ansia los 
tesoros del fabricante, los sudores del artesano , 
los granos del agncultor: V(')SOtros los que sin 
que: os trague la tierra , como debiera, abusais 
de los mas sagrados nombres ptra corromper los 
espÍritus, vosotros los que proda'mais la guerra 
para ete.wiz'lr e1 monopolio, vosotros los que 
mirais con la mas atroz indlerencia d derra­
mamiento de i:lngre ValencJana : vosotros los 
que os complaccis , os deleytais, os recreais, 
qual otro Neron, en el incendio de vuestra p::.• 
tri•l , para erigiros. sobre sus cenizas un trono, 
desde. donde la negra ambician os hace pr<!su• 
rnirque podriais tirrmi:ur á los que perdonára 
el·az.ote•de lil guerra. 

V A R I E D A D E S. 

los jnsurgemes acaban de rener buen suceso 
por el lado de Ce!vcra. El genera\ en gefc 
lacy , con todo su exército , y todos los So­
matenes del país ataco en la nocbe del tres al 
quatro un barallon francés que se h.1\laba m 
Igualada ; no lo pudo encent'lr , pero se l!eyb 
corno trofeo los efectos de algunos ｯｦｩ｣ｩＺＺｾｬ･＼Ｎ＠

El dia 7 se apoderó de un cornboy de: t fO 
q!Jinrales de harina , que iha escolc:tdo por 2.00 

hombres: la escolta logto sa!varse, a excepcion 
de t 1 hombres, lleqándose algunos heridos que 
se le hiciéron en la accion. 

El 1 o el grande exército insurrecciona\ de 
Caralulla llegó a Cervera, y atacó a 1 ;o Fran• 
ceses qne ｨ［Ｚｾｓﾡ｡＠ en la U ni 11ersirlad ¡ los quales 
se ､･ｦ･ｮ､ｩｾｲｯｮ＠ 1.4 horas consecutivas; y fué pree 
ciso para reducirlos ｶ｡ｬ･ｲｾ･＠ de cañones. 

Uu barailon Francés toé acomctir o p0r la ca .. 
ballerÍa enemtga 'en las llanuras de Tárrega : 
ft)rmose en coluna cerrada_, y esól f.,mc sa caba· 
Hería no se atrevió ni aun á ｡｣･ｲＬ￡ｲｳﾷｾｬ･Ｎ＠

H-! aquí las proezH del -gen-:r:ll L cy h; sra el 
､ｩ｡ｾ､･＠ hoy, de ･ｳｾＺ＠ héroe im;omparabie eo cuyo 



4 
Ｑｾ＠ mu>e! de l'insurr«tion mment ｾ＠ comrihu• 
tion la ｰｯｾｳｩ･＠ tspagnole. 

11 y a a peu pres une année que le général 
0-Dondl t:ut aussi des succes a la Bisbal, Pala­
mas, San Feliu, etc. Il fut égalemem: fait en 
son honneur des sonneti et plusieurs amres pieces 
d ' ' 1 • ' l T d' .. e poeste • tont ce a n empec 1a pas onose e• 
tre pris; et 0-donell ne fut plus qu'un tralt[C 
aux yeux de antropophag::s. 

Campo-V crde, Maninez, Ro vira s,attribuerent 
l'honneur de la surprise de Figueres, et 1l ne 
manqua pas de sonnets pour chamer leurs ｬｯｵ｡ｮｾ＠
gés: malgré tout cela , Tarragone tomb:l et 
Figueres fut repcis. Campeverde ne fut plus qu'un 
SQt et un traltre, et ､Ｑｾｰ｡ｲｵｴ＠ comme un fuguif; 
Martinez cst en France, il n·est plus question de 
lui. Rovíra est ignoré ; il médite de nouvelles 
trames , semblable a l'aoge des tl:nebres qui 
conspire constamment contrc le bonheut et le 
salut des hommcs. 

Le général Lazzi, aujourd'hui l'idole dc:s ｾｮ･ｲﾷ＠
cumenes, sera bientot leur vicrime ' a moins qu'a 
l'exemple de ses prédécesseurs, il ne prenne le 
partí prudem de la fuite. Son épbémere triom• 
phe ne tardera pas l hre obscurci par quelque 
revers édatanc. T QUt le bruit que [¡it le hbelle 
de Derga , ｩｭｩｴｵｬｾ＠ Gazette militairc , tous les 
mensonges qu'il débite sur cette guerrc dct la 
Russie , dont depuis trois :ms on berce la cri:· 
dulité da peuple, n'est 41ue pour faire diversion 
aux nou velles de V alencc , ce aux avis ｲ･ｾｵｳ＠ de 
ferpignan. 

Tcl qui rit vendredi, dimanchc pleurcra, 

loAr J:¡s musas insurrc:ccionates ponen en con.; 
tribucion a la poesía española. 

Habrá como cosa de un año que el general 
0-Donell tuvo tap1bien algun buen hito m 
la Bisbal.. Palamós , San Fe!iu etc. Hicieronsc 
tambien en honor suyo sonetos y o;ras varias 
poesías. Sin embargo nada de esto impidid la 
caída de Tortosa, y 0-Donell no fué ya l}):li 

que un traídor a los ojo!i de los antropofagos. 
Campoverde, Martinez, Rovira , se atri­

buyeron la sorpresa de Figueras; y no faltaron 
sonetos para cantar sus loores. A pesar de esto 
T arragona cayo • y Figueras fué ｲ･｣ｯ｢ｲ｡､ｯｾ＠
Ya Campoverde , no fué mirado sino (.Omo un 
traydor , un zote , y desapareció como un fu .. 
gicivo ; Marrimz se halla en Francia ; no hay 
que tratar de él.= Rovira es ignorado ; medita 
sin duda nuevas rramas, semejante ｾＱ＠ .Angd de 
las tiniebla• que conspira constantemente contra 
el bien y la salud de los hombres desde la 
obscuridad de sus profundas cavernas. 

El general Lacr , idolo hoy de los energ(t .. 
menos, será muy presto su víctima ' a menos 
que a exemplo de ｾｵｳ＠ predecesores. tome el 
prudenre paHido de la fuga. Su efím,:ro trinnfG 
no tardará l ｳｾＺｲ＠ obscurec1dJ , por a1gun reve¡ 
señalado. Todo el ruído que mete el lihdo de 
Berga titulado ｧｴｾｾ･ｴａ＠ mÍtlfAr , rodas las mcn .. 
tiras que propal:o sobre la guerra de Rusia, con 
Jo que hace rres años que ｴＺｮｴｲ｣ｲｩ･ｮｾ＠ la < reduli· 
dad del pueblo , no es ｭ［ｾｳ＠ t¡ue para dimaer la 
gente de las notkias de Valencia y de l0s avisos 
llegados de Perpiñan. 

Tal ríe viernes que domingo llora, 

NOTICIAS PARTICULARES DE BA RCELONJ\. 

YemA, 
Aujourcl'hui aux bureaut ele la Douane, l'on 1 Hoy en las oficinas de la Adu!na, se ven.: 

vendra aux ･ｮ｣ｨｾｲ･ｳ＠ publiques du thé, poivrc, derá en pública almoneda té, pjmienta, cacao 1 
cacao et sucre. atúcar. 
e::=Le ; 1 du rnoi$ d'octobre courant , il sera. ｾｅｬ＠ 3 r del corriente octubre en el qtmto pisG 
procédé a u 4.tne etage de la ｭ｡ｩｾｯｮ＠ Sm ií , ele la casa de S"uriá ca!Ie la Paja , $é proccclerl 
rue de la Paille, ｾ＠ la vente, at.l plu, offrant a vender • al mayor postor , ｾｬ｡ｳ＠ prensas y 
et dernier cnchérisseur, des presses er autres ob- demas utensilio! de imprenta , como rambicn 
jets d·imprimerie , ainsi qae des papitrs ￭ｭｰｲｩｾ＠ los impresos que se hallan en dicha casa. 
mes qui se trouvcnt dans ,ladite rnaison. 

En la calle del Hospital, casa n. • f 9 , hay par! vender -algunas ､ｯ｣ｾｮ｡ｳ＠ de ca betas de ｆｲ｡ｮＵ｡ｾｩﾷ＠
)las de diferentes colores , la mayor parte con mono verde • muy extraaas y exquísit.ts; se venderan 
i I o rs. Ia docc:Da. 

T E A T R. ó. 
La Sodeclad dram&rica Española representará hoy la comedia titulaaa: &.1 !Agrero en un acto, 

un Entremes , tonadilla, c:l zapateado y saynete. 
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